
JO LeTTÏ^ES ÉDIFlAlfTES
Trois ans &écou1èrei)t sans que IV^pril

irrité du GapitaÎQe Siu se radoucit tant soit

{>eu , ni qu'il voulût permettre h son fils de
c voir. Ce fervent Néophyte supportant cette

dureté avec courage ^ demandait sans cesse »

iDicu la conversion de son père , comniuni.iit

fouvent 1 et ne cessait de ine prier d'ofiiir le

•aint sacrifice de l'Autel à cette îniention.

Sur la fin de la sixième année du règne de
Yong'tching , Dieu parut exaucer nos vœux»
X>e Capitaine Siu

,
qui était touj^ours inexor

rable envers son fits , commençn à s'humani-

ser à Tégard de Joseph Tcheou; ilssevoyaieut

de temps-en-temps, s'entretenaient familiè-

rement ^ et prenaient même quelquefois des

repas ensemble. Peu après nous appjrimcs les

ordres rigonreux donnés par le Gouverneur
^e Pékin pour resserrer plus étroitement

2'chao-laoye ; j'en fus sensiblement affligé,

parce qu^il me paraissait moralement impos-
sible de lui procurer la grâce de la régénéra-

tion spirituelle. Il me vint alors une forte

pensée , que \e regardai comme une inspir^i-

tton divine; c'était de' mettre tout en œuvr(&

pour convertir le Capitaine Siu , afin d'em-

ployer ensuite son ministère , pour conférer

Je Baptême h cet fllustre ami.

Le Dimanche suivant, après les exercices

ordinaires de piété qui se pratique&t dans i»

Congrégation
,

je condui&is à ma chambre
Joseph Tcheùu et Xaivier Pan , deux des

plus fervens Congréganistes. Jfe les exhortai à

trarailler de concert , et avec toui le zèle dont

Us étaient capables ^ à la coQTersiun du Ca-


